
Sur le plan des structures sociales résidentielles, le faubourg-jardin Stockfeld repré¬
sente dans le développement péri-urbain de Strasbourg l’apparition d’un nouveau type
de banlieue qui est en quelque sorte le refus de l’expansion par des lotissements
spéculatifs et par l’accumulation chaotique, des populations déracinées et installées au
hasard des activités d’aménageurs privés. C’est une colonie de volontaires qui a décidé
de vivre dans un cadre nouveau fondé sur les principes associatifs et coopératifs. Sur
ce plan, Stockfeld est une réponse positive aux aspirations et aux objectifs que le
mouvement des cités-jardins de l’Allemagne avait fixés.

Stockfeld: un faubourg-jardin modèle pour une capitale régionale moderne

Pour conclure, nous pouvons affirmer que la fondation du faubourg-jardin Stockfeld
constitue une innovation urbanistique, architecturale et sociale, tout en s’incrivant
dans une continuité locale. Mais ne nous trompons pas sur le concept de continuité:
il s’agit de la continuité de la période allemande qui a sorti la ville de Strasbourg de
sa stagnation et de sa somnolence de ville de garnison frontalière en lui redonnant sa
dynamique d’antan de grande ville rhénane économique et commerciale. L’innovation
urbanistique et sociale de Strasbourg consistait justement en ce que sa communauté
interethnique et ses dirigeants ont réussi - bien que Strasbourg dépendît de Berlin et
du commandement militaire à la suite de l’annexion de l’Alsace-Lorraine, - à se hisser
dans le peloton de tête des villes allemandes. Celles-ci avaient trouvé des voies
nouvelles vers un développement et un embellissement urbains et architecturaux,
s’étaient dotées de plans d’urbanisme novateurs et modernes. De plus elles ont réussi
à combattre d’une façon efficace la Wohnungsnot, la misère du logement des masses
ouvrières, ce corollaire permanent du capitalisme du XIXe siècle.
Dans le domaine de l’urbanisme, après le succès du plan d’extension de 1879 qui a
doté Strasbourg de quartiers résidentiels modernes mais qui n’a su introduire en
même temps ni le développement harmonieux des faubourgs et de la banlieue, ni
l’assainissement et la restructuration de la ville historique, le projet et la réalisation de
Stockfeld ouvrent, en cette période décisive du développement de l’Europe Occiden¬
tale, une voie symbolique, réelle et novatrice. Dans la question du logement, la
continuité a été assurée par le contrôle de la Wohnungskommission, la commission du
logement, du Conseil municipal, créé en 1898, qui, outre le fait qu’elle a fait naître la
Coopérative, a permis à la direction de celle-ci, présidée par l’Adjoint au Maire Hugo
Dominicus en 1907, à engager des réformes profondes et à introduire une politique
d’urbanisme social en matière de logement ouvrier et populaire. En 1907 il y avait
encore dans la commission de 22 membres six membres de celle de 1898, six mem¬
bres du conseil municipal, cinq membres de la direction de la Coopérative, maître
d’ouvrage et propriétaire de Stockfeld; le restant des membres faisant partie des
couches les plus influentes de la société civile locale.37 Il est important de rappeler

37 Les six anciens membres fondateurs sont les suivants: Nebelung, inspecteur du bâtiment;
Dali, Préfet de Police; B. Boehle, leader social-démocrate des syndicats libres de Strasbourg;
J. Hug, entrepreneur du bâtiment, membre du Conseil des Prud’hommes; M. Issleiber,
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